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Le crime de la passerelle Hadaud 
C'est mercredi prochain que vont avoir 

lieu devant la Cour d'assises du Nord, les 
débats relatifs au criine de la passerelle 
r a d a u d , (affaire belplanque.) Ils seront 
trôs-érnouvanls. 

En même temps que Delplanque seront 
Jugea quatre co-aceusés inculpée de c o m 
plainte par lecel dans le vol qui lui est re
proché. 

Dans le but de tenir nos lecteurs au 
courant des moindres détails de celte af
faire qui a tant impressionné l'opinion pu
blique à Roubaix e l à Tourcoing, nous 
avons organisé u n service complet. Deux 
correspondants spéciaux sont chargés de 
rendre compte à nos lecteurs de cet émou-
v%M procès. 

Ils nous enverront ee compte-rendu tout 
e n t i e r par voie télégraphique et nous serons 
ainsi en mesure de 1» publier dans notre 
éd i t ion de mercredi soir. 

Le Journal officiel publie un tableau in 
diquant la siiua'ion, à U un du l"r trimes
tre de 1880. des travaux de construction 
des cheminB de fer d'intérêt général d é 
clarés d'utilité publique el nou livrés à 
l'exploitation. 

Mous y trouvons les renseignements sui
vants : 

Le chemin de fer de Cambrai a D mai. 
déclare d'util.lé publique le 6 juillet 1878. 
comptait 20 kilomètres en construction sur 
28, longueur totale de la ligue. Ses dépen-
set , depuis le couinieneeutent des travaux 
s'élevaient,au 31 décembre t*79 i 1 G3I.O0O 
fr. et an 31 mars 1880, à 1,961,000 fr. Ses 
dépendes, pendant le premier trimestre de 
cette année, furent donc dt 330,000 irai.cs. 

A cette l igne viendra se raccorder celle 
d'Aubigny-au-Bae à Somain et a Abseon : 
cinq kilomètres sur 17 ont été construit* 
an 1179 et 1880 : U dépense totale s'élevait 
au 31 mars i 18 000 francs. 

La l igne de Cambrai à la frontière vers 
Dour (section comprise entre Le Oue3noy 
et la frontière, comprend uu parcours de 
t9 kilomètres. Après une nouvelle dépense 
de 939,000 fr., faite d»ns le premier trimes
tre de cette année, la l igne a pu être livrée 
à l'exploitation. Cette dernière section a 
coûté 9,691,000 francs. 

La l igne de Douai a Orchies et a la fron
tière vers Tournai compte une longueur de 
21 kilomètres, dont 15 étaient en construc
tion au 1er avril dernier. On avait dépensé 
au 31 décembre 1873, 1.100 000 fr. et pen
dant le premier trimestre de cette année 
210.000 fr., soit en tout 1.370.01)0 fr. 

serait de nature, dans les circonstances 
présentes, à provoquer des manifestations 
en sens contraire, et peut-être des colli
sions aussi daniçereuses pour l'ordre el la 
sécurité publique que préjudiciables a la 
dignité de la religion elle-même. 

Arrête : 
La sortie des processions sur la voie pu-

Iblique est interdite dans toute l'étendue de 
|la. commune de Lille. 

Le sénateur, maire de Lille. 
JULKS DUTILLKUI.. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Saint-Martin, a Roubaix. le 
lundi lOmai 1880. à 9 heures 1/2. nour le .enos 
de. l'âme de Dame ADBLB-DÉSIRÉB DEI.FOR-
TRIE. veuve de Monsit ur CÉLBSTIN ROIIART, 
décédée à Roubaix, le 3 mai 1879, à l'âge de 
soixaute-dix-sept ans et deux mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église • p.iroissia'e de Notre-Dame, 
à Roubaix, le lundi 10 mai 1880. a 10 h. 1/4. pour 
le repos de l'âme de Dame SYI.VIB-THI.RKSR 

L» Vraie France soumet l'*rrê«é suivant I BAROT, épouse de Mon ienr PIÈRHB DKLO-
l a l a s i g n a t u r e de M. le Sénateur-Maire de I ?EL» décédée a Roubaix, le 22 mai 1879, a 1 âge 
L i l l e : 

« Le Sénateur-Maire.de»Lille, 
» Considérant : 

» Que la visite de M. le Ministre de l'Instruc
tion publique a été marquée par des incidents 
regrettables, qu'elle a provoqué de-maui es'a-
tious en seus contraire el des collisions aussi 
dangereuses pour l'ordreet la sécurité publique 
que préjudiciables à la dignité de M. le minis
tre lui-même; 

» Arrête: 
» Art. 1er'— La visite des ministres est in

terdite dans toule l'éleudue de la commune de 
Lille. 

»Art. 2. —M. le commissaire central de police 
est ch-trgéde l'exécution du présent arrêté. 

» Ilôiel-de-Ville. le ... mat 1880. 
» Le Sénateur-Maire de Lille. 

(A remplir.) 
On eût pu ijouîer à cet arrêté un se

cond considérant. dan* lequel on < ûl fait 
rein-rquer que les visites ministérielles 
sont ru neuses pour les contribuables tan
dis que les processions religieuse* sont 
pour les patentés et pour le «pet.t coimner-

» la source de bénéfice* considérables : 
mais ces raisons ne sont d'aucune valeur 
auprès des radicaux. 

i de soixante-trois ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu île lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

L* Mémorial de Lille publie la lettre sui
vante : 

• Monsieur, 
» Sans vouloir entrer dans la polémique 

soulevée par l'interdicliou des processions 
extérieures, à Lille, je puis me permettre 
de vous dire que celte interdiction enlève 
au petit commerce lillois une somme de 
plus de cent mille fr. et ce, sans contesta
tion aucune. 

» Il est vrai que ce même petit commerce 
ne sera pas gêné de payer ses nombreux im
pôts avec les ressources que vont procurer 
pendant quatre mois nos eplendides fèles 
de Lille, en attendant la foule que va nous 
amener le concours de chant et do mus i -

îe promis généreusement par le couseil 
unicipal depuis six année». 
i Heureux contribuables 1 
• J'ai l'honneur de vous saluer. 

» Un commerçant lillois, ancien 28 jeurs, 
» I. p. » 

Dans la dernière séance du C mseil m u 
nicipal de Lille, M. le maire a annoncé au 
Conseil que M. René Tonssin, de retour 
d'un voyage en Orient, vient de rapport* r 
et d'otl'iir au mutée de Lille une collection 
de 80 médailles et pièces de monnaie d'or 
el d'argent. Des remerciements ont elé 
votés au donateur. 

TRIBUNAL, CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi S mai 1880 

L e d r a m e d e la r u e d u Coq; F r a n ç a i s 
à R o u b a i x 

Le Petit Nord reçoit de M. le curé d'Hau-
bourdin la leltre suivante : 

c Monsieur le rédacteur, 
> On me communique à l'instant le n u 

méro du Petit Nord d u dimanebe 2 mai. 
Dans ce numéro vous posez, à mon adresse 
sans doute, la question suivante : 

« Est-il vrai qu'un ouvrier, étranger, 
» venu peur travailler dans la commune et 
» s'ètant noyé ,par accident, dans le canal, 
> n'a pu être, enterré par le clergé d'Hau-
» bourdin qu'après un engagement de sa 
» mère à payer les funérailles '? Si cette 
» pauvre femme n'avait pu réunir largent 
» nécessaire, on fermait donc a u défunt-ies 
» portes de l'Eglise .., etc. » 

« A. eetie question « intéressante », com
me vous l'appelez, voici ma réponse : Rien 
de tout eela n'est vrai. Ce n'est pas U pre
mière fo'S, d'ailleurs, que votre corres
pondant d'Haubourdin, si bien placé pour 
connaître la vérité, vous renseigne si 
mal. 

» Ce qui est vrai, an contraire, c'est que 
le clergé d'Haubourdin enterre gratuite 

Î
n»ni ni.yés et »nlre>, toutes 1rs fois que 
es familles n'exigent pas de cérémonies 

particulières La simple inspection de nos 
registres pourrait convaincre votre corres
pondant a ce sujet Jamais on n'ademaudé. 
ni aux morts, ni aux v i v a n t s s'ils avaient 
de l'argent pour leur ouvrir les portes de 
l'église nu procéder a leur enterrement 

> J'aneudsile votre loyauté, ruons.eur le 
rédacteur, et au besoin je requiers que. 
même R"»ns> argent, vous insériea cel le rec
tification dans votre plus p ioc lmn numé
ro, d'avance je vous en exprime toute ina 
reconnaissance. 

» A CATEAU. 
> Doyen-curé d'Haubourdin. * 

<̂ a convocation du collège électoral du 
deuxième arrondissement de Dunkerque, 
appelé à élire un député en remplacement 
de M. Icos, démissionnaire, est lixée au S0 

Nous avons annoncé que M. le sénateur 
Dulil leul. maire de Lille, venait d'interdire 
les processions dans cette ville. Voici l'ar
rêté portant cette interdiction : 

Le Sénateur maire de Lille, 
Considérant: 

C'est aujourd'hui que c'est déroulé de
vant la police correctionnelle le drame de 
la rue du Coq-Français dont nous avons 
entretenu nos lecteurs vers le commence
ment du mois de lévrier. 

On se souvient qu'un ouvrier mouleur, 
âge de 20 ans, nomme Achille Six, ayant 
voue une haine profonde a un employé de 
commeice . Gustave Delcroix qu'il cousnté-
rail comme son rival près J'utja jeune fille 
de la rue du Coq-Français, lui porta d ix-
sepl coups de couteau qui occasionnèrent 
de profondes blessures. 

Cette »ff.ure avait tout d'abord été ren
voyée à Douai e l Six éia<l prévenu de ten
tative d'assassinat, mais un arrèl de la 
Chambre des mi.-es en accusation le ren
voya devant le tribunal correctionnel sous 
la prévention de coups et b'e-sures ayant 
occasionné une iucapacité de travail de 
plus de viugt jours. 

Delcroix, la victime, est aujourd'hui par
faitement rétabli et comparait à l'aud eiace 
avec la fille Espérance Eekout qui a allumé 
la guerre entre les deux rivaux Douze 
témoins sont entenduset retracent les péri
péties do cette terrible ecène. 

Six lu i -même reconnaît avoir dit à Espé
rance, mais eu plaisantant, affirme t-il, 
qu'il a ouvrirait le ventre à Delcroix ». Le 
tribunal en égard aux bons antécédents du 
prévenu, et à une sorte de provocation 
heureusement établie, condamne Achi l le 
Six à huit mois de prison. | 

Achille Six avait pour défenseur, M* Eu
gène Hoche. 

E t a t - C i v i l d.e> R o u b a i x . . — 
DECLARATIONS DB NAISSANCES du 7 mai. — 
Angéle Berger, rue Bayart, 45. — Angèle Mer-
chez, rue du Tilleul, fort Despret, 28. — Maria 
Uemoor, boulevard de Paris,maisou Verchuelz 
— Emile Jonville, rue St-Laurent, 39. — Clara 
Versquel, rue Si-Antoine, cour Desfontaines, 
13. — Léon Déconinck, rue Notre-Dame, 48. — 
Henri Turpiu. rue St-Joseph, 58. — l.éon Le-
leux, rue l'ellart, 94. — Alphonse Dubois, rue 
du Gros-Saule, 4. — Alexandre Degraeve, rue 
des Parvenus, 83. 

DBCLAKATIONS DB DBCBS du 7 mai. — 
Jean-Bpatiste Verpraet, 2 mois, rue des Anges 
cour Jenart, 3. — Julie Vergeylen, 1 au. rue 
Solférino, maison Burgracve. — CéllnaCalleus, 
rue de France, estaminet de la Nouvelle-Hol
lande. — VauTreldi n, présenté sans vie, rue de 
la Bruyère, 41. — Prudence Degrin, r>3 an», 
couturière, Hôtel-Dieu. — Lanrc Desioop, 4 
mois, rue des Vélocipèdes, maisou Lefebvre.— 
Louis Leeuw, 4 ans, rue du Luxembourg, forl 
Cordonnier, 50. 

C o n v o i s f u n â b r e » A O r > l t » 
Les amis et connaissances de la famlile 

LEBURQUE-DESTOMBES qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de leltre de faire part du décès 
de Monsieur CONSTANT LKBURQUE décède à 
Roubaix, le 8 mai 1880, dans sa 52e année, 
sont priés de considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SALUT SOLENNELS, qui auront 
lieu le dimanche 9 courant, à 4 heures, en l'é
glise Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée 
a la maison mortuaire, rue de Mouveaux, 14. 

n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 
10 mai 1*80. a 9 heures, pour le repos de l'aine 
de Monsieur FRKDKRII: D A S S O N V I L L E , époux 
de Dame FRANÇOIAB-MARIU HOFKENS, décédé 
a Roubaix, le 26 février 1880. à l'âge de t>3 ans 
et 5 mois. — Les personnes qui, par oubli, 
^'auraient pas leçu de leltre de raûx part, 
sont priées de considère! le présent avis comme 
«n tenant lieu 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le lundi 
10 mansso, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
de Dame HYACINTHB -FLORRNCB LECOMTE, 
Veuve de Monsieur LouisDECRANE. décédée 
à Roubaix, le 26 février 1880, a l'âge do 61 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire paît, so"* 
priées d» considérer le présent avis cpmine'éh 
tenantîifcti . . . . . . >.>' 

— DUNKERQUE. — Le Phare de Dunkerque 
.innonce que le propriétaire du Kursaal, reve
nant sur la décision qu'il avait d'abord prise, à 
résolu d'exploiter cet établissement a ses ris
ques el périls. 

— BOULOGNE. — Par arrêté préfectoral du 3 
mai, ont été suspendus pour six mois de leurs 
foncions, avec privation de traitement: 

M. Antoine I.'ntereimcr,dit« frère Amandis», 
instituteur-adjoint à Boulogne, qui, ayant 
blessé un élève, a négligé de lui donner les 
soins que réclamait sou état. 

M. André Ma'lelon. dit c frère Egère », id. 
qui a infligé une punition corporelle à un 
élève. 

— BBTHUNR.—Le Dimanche 10 mai, fête com
munale. Elle durera jusqu'à jeudi. 

Le programme comprend un grand concert 
donné dimanche p„r la musique do Lillers, au 
jardin public, le lundi un concours agricole, le 
mardi tir aux pigeons et exposition d'objets 
d'art, le mercredi tir à la cible, le jeudi, ascen
sion d'un ballon monté par M. Glorieux, de 
Roubaix. 

— HAZUIIROUCK. — Les notaires do. l'arron-
dissenvnt réunis en assemblée générale le 3 
nui, ont nommé membres de la Chambre de 
discipline pour l'année 1H30-K1 : MM. Fortuné 
Bogaert, président; Gokelaere, sj-ndic; Leroy, 
rapporteur; llennioi), secrétaire; Outters, tréso
rier; Demol et Deprieck, membres. 

— CALAIS. — Le 11 janvier, deux prisonniers 
confiés à la garde de deux gendarmes de Ca
lais, étaient dirigés vers Boulogne. 

Arrivés à la gare, l'un des deux, Antoine 
Nuytkens, parvint à tromper la vigilance de ses 
gardiens, et à prendre la fuite. 

Depuis cette époque, on n'avait pu retrouver 
aucune trace de Nuytkens. 

11 vient d'être arrêté dimanche, aux Bara
ques où il s'était réfugié depuis une huitaine 
de jours, par les deux mêmes gendarmes des 
mains desquels il s'était échappé. 

— La cérémonie de la bénédiction de la mer, 
faite chaque année par M. le doyen, le troisiè
me jour des Rogations, a été renouvelée, mer
credi, au m lieu du clergé des deux paroisses. 

— Voici qui donne une idée de l'importance 
des arrivages de blé d*\mérique : il se trou
ve actuellement dans noire port sept navires 
dont les cargaisons représentent un total de 
fi,720 tonneaux de froment. 

— La médaille militaire vient d'être conférée 
au gendarme Gauvaiu, a Calais. Ce militaire 
s'est rendu digne de cette décoration par de 
nombreux actes de probité et de dévouement. 

— LAVENTIB. — Mardi, vers le soir, un en-
fini de quatre à cinq ans jouait le long de la 
grande route, quand tout à coup il fil un f ux 
pas et tomba dans un vivier dépendant de la 
propriété de M. de La Giclais. 

M de La Giclais, qui se promenait près de là, 
voyant le danger que courait l'enfant, n'hé
sita pas, malgré ses quatre-vingts an*, à se 
cter à l'eau, et il eut la satisfaction de reti rer 
sain et sauf le pauvre petit. 

ANOR. — L'affaire relative aux registres de 
l'état-civil de la commune d'Anor, a eu son dé
nouement il y a quelques jours, devant la cour 
d'appel de Douai. 

Sur appel du jugement du tribunal d'Avoi
nes, la première chambre civile a condamné à 
100 francs d'amende. M. Louis-Ernest Rous
seau, maire révoque- de ladite commune 

Celle condamnation est lo maximum de la 
peine, édicté* par l'article 50 du Code civil. 

CVSOINO — La délégation de l'instruction 
primaire du canton de Cysoiug s'est réunie 
mardi dernier, pour procéder a l'élection d'un i '•i'* La friuuie avait a 
président eu remplacement de M. Mulle. 

M. Dubreucq, conseiller d'arrondissement et 
adjoint au maire de Templeuve, a été élu pré
sident de cette délégation. 

S e l ^ l q u o i 
— BONSKCOVJRS. — On nous écrit de Bonse- | 

cours : 
« L'affluence toujours croissante des pèlerin3 ' 

qui se rendent au sanctuaire vénéré de N.-D. 
de Bonsecours à Péruwelz [Belgique], a décidé 
une compagnie Bruxelloise à exploiter une 
ligne de tramways, qui réuaira la gare de Pé-
ruwelz à Bonsecours. Les travaux seront ter
minés dans huit jours et les pèlerins, tou
jours si nombreux lors des fêtes de la Pente
côte, pourront arriver en douze minutes au bas 
de la colline. 

» On sait que cette colline est encore dépour
vue de ia basilique qu'on doit élever à Bonse
cours, les difficultés que suscitent les « libé
raux » en ont retardé l'exécution. Mais on es
père pouvoir la poursuivre efficacement cette 
année, » 

— ANVSRS. — On lit dans le Précurseur: 
« U y a plus de deux mois qu'où n'a plu* de 

nouvelles, à Anvors, du steamer Mercator de 
la White Cros» Liue. Aussi, les Inquiétudes 
élaieut elles grandes, et depuis plusieurs se
maines déjà le public s'est arrêté à l'idée que 
ce bâtiment a péri corps et biens. Nous nous 
sommes ab-tenu. tant qu'il restait encore l'es
poir d'apprendre des nouvelles ras»urant„s. de 
parler du Mercator; mais aujourd'hui les pro
babilités d'une eaUstrophe som presque deve
nues une certitude. 

» Le Mercator est parti d'Anvers le 3 marc 
dernier. Bavait à bord 25 personnes. » 

F A I T S D I V E R S 

tenant lieu. 

fly 
Que la «ortie dos proêècslon», * ç # 
y a un m par ««» meidenls regrettable», 
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— Qn vient de faire une intéressante 
trouvaille archéologique a Ceruay, près 
Reirejs. 

Où ignore eneore s* valeur et son ori
gine 

Dans le pays, on suppose que ce sont des 
habitations gauloises. 

Ce sont des salles basses rondes, d'une 
largeur de trois à quatre mètres. 

Au milieu de '".elle espèce de chambre* 
f-e trouvent des os de plusieurs natures.des 
cendres et même des va.-es de l'époque 
gauloise. < 

On poursuit les recuêicUes. i 

T ^ V i 8 a U - détenteurs de billets de la 
^G^cue Franco-Espagnole : 

Le gros lot de 130 000 francs n'est pas 
encore réclamé a l'heure qu'il est. i 

Dans une sphère plus modeste, il reste 
encore 8U0 lots à délivrer. 

— La Société de Tir de Saintes donnera ; 
les 23 et 31 mai, 7, 8 et 13 juin prochain son I 
quatrième grand concours aanuel; un grand I 

nombre de tireurs se sont déjà fait inscrire, 
parmi leequi is plusieurs étranger*. 

L'un des premiers prix e-l offert par le 
ministre d.'S Beaux-Arts et consiste en une 
magniûjue coupe de Sè*fes. 

L« tir aux pigetius de dimanche dernier 
avait râuni quatre-vingts tireurs. 

— L'assemblée du peuple du canton 
d'Uà (Suisse) vient de rétablir la peine de 
mort. 

— Un grave necid'-nt est arrivé aux on-
fapt- de M. L gros bûcheron, près de Bi-
cheville. 

Ce dernier avait fabriqué pour eux de 
petites uaehe'tes. Hier, il s'éloignait de la 
maison, y laiss'tul ses deux enfant'-. Agés 
de auatre et six ans complètement seuls . 
A son retour, il fut frappé par u n spectacle 
r.avrant Le plu* jeune de. ces pauvres pel i l s 
avait les deux poignets coupés. 

C'était sa sœur aiiiee qui en voulant fen
dre un morceau de b lis lui avait fait cette 
blessure Quelquesint>taota*ptè», il rendait 
le dernier toupir. 

— On écrit de Béziers, 7 mai.—a L'église 
de C-ipestang vn-nt d'être, pillée et mi^e à 
sac p i r d e s malfaiteurs restés inconnus. 

» Ils se ïont introduits, la nuit, dans 
l'intérieur, en faisant un»; pe^ée sur une 
dus portes avec une pince eu 1er Ou a re
trouve cet instrument dans un coiu d'une 
des chapelles. 

» Les coupables sont activement recher
c h é s on suppose qu'ils sont au nombre de 
trois.» 

— M. A ... propriétaire à Bustanico, 
(Corse) r. utrait jeudi, à son domicile, lors
qu'il fut rejoint s u r ' a route par son pro
pre brau-frèiv, M F... qui s'arrêta à quol-
qurs p i - d e v a n t la i t t . é p a u l a i na fusil 
iloni il ét'it porteur, le lui déchargea pres
que à bout portant. 

M. A .-.'ilai--a, mortelli ment atteint, 
frappe de deux bal'es a la poitrine et à la 
lète.Son as*as-taa'enfuli a< :--itô: el gagna 
le.- b.ii-. voisins où il e t recherche. 

Ou croit que le, mobile de ce crime doil 
être attribue à d s liâmes de famille. 

— On parla depuis quelques jours d'une 
grave affaire d'eu»p©t*onuement qui aurait 
été commii-e. vers la fia d u mois d'avril, 
dans un <IJS quartiers de l'est d-; Paris,non 
l o i o d e s fortifications. 

Après dix ans d'asnlon. M. X . malgré 
sou père, nehe propriétaire du province, 
qui --'ctaii toujours opposé à ce mariage, 
venait enfin d'épouser Mlle..., dont il avait 
eu sept enfants, d int quatre vivants Le lii 
mars dernier, IL X mourut . e lendemain 
de son enterrement, il était d'ailleurs a peu 
piè< remplacé auprès de .-a femme, par un 
de >es aiu's Quinze i.iurs ap iè - , la derniè
re filie de M X Agée d. y mois, fat „t-
leidte d'uni méning i te ; le gr«nd-père ac
court en t'.uit- liA'e pour la otgni r 

Le 14 avni . Mme X .. fil remettre i r.a 
ubartoa&ieu une noie contenant uu: potion 
a laquelle on avait lu i e '.',{) grammes de 
sulfata de /. ne ; elle accusait le grand-
père d'en iiv.ii, fait prendre au bébé mala
de. L'enfant ruotiiut en effet dans U nuit, 
et fui enterrée le surlendemain au c ime-
t.ère d e S i i u l Oiu-tt 

L'affaire e*tentre les uiriu^ du jug* 
d' in- i iucuou, qui a déjà Interrogé d e u x 
foi- la mère, le grand-père et la concierge. 
L'exhiiuiatiuii du eorp* de la prétendue 
v ichme tli.it avoir l n u prochainement. 

— UN AFSASSINAT A ARCL'EII. CACHAN". — 
Quelle effroyable itèriel 

i Depuis le comuivuci'tneni de celte'année 
'• nous n'avons pas eu a constater moins de 

dix c n m t s à seusatiou, dit le Moniteur 
u/Ucerje'. 

Lu»-, a. Grenelle, à Parts il y a quelques 
jour- Meuesc ou coupait an morceaux, 
apiès l'avoir profane, le corps do la petite 
Louise Deu; rue des Sèvres, il y a deux 
mois, uu in i s i rabe assassinait dans sa 
boutique une pauvre vielle femme, Mme 
Goillol; rue d.' ChuZ-He. quarante-huit 

j heures auparavaut.uu ouvrier assommait à 
coups de marteau la femme de, son restau-
rat'ur; passage Baiut-Hippo'.yte, précé
demment, une mali-«iiieuse "Uvrière avail 
été trouvée morte dans un garni Plusieurs I 
blessures qu'eue portait sur le corps indi- | 
qtiai« ut qu'en l'avait égO'géu. Enfin, le . 
mois dt ruter. a Ver-si'l -\ uu jeune nom
ma tuail sa -œur et s t livrait sur son cada- ! 
vre au plus o'i.eiix d. s attentats. 

Aujourd'hui, nous avons • raconter un 
nouveau crime commis hier a Arcueil. 

Au commet.ciment de l'année 1871, les j 
époux Bo lel vinrent trn/.r uui blanchisse- i 
rie i A.rcueil-Cachan, rue du Pont, numéro : 

treule-deux aus. i 
Sun mari, âgé de qnarania aus, engagea, ! 
pour le seconder, nn j c i n e homme de dix-
Luit ans. Séraphin B u I, dont le père et dt | 
établi blanchisseur m e I.ecotitbe, à Paris, i 

Bteutôi des relations iniiiues s'établirent i 
entre B o n i et sa patronne. 

Bn 1S77, M.Boitel mourut S i veuve,bien 
vite cousolee, donna un complet asile à 
Séraphin Celui-ci devint en quelque sorte 
le inalire de la hlanchi.-.-eiie. 

Ils vécurent ainsi eu parfaite intelligence 
jusqu'à c- que. il y a dix-huit mois, un 
enfaut nais-e de cène iminn Dé*lors Sera- , 
phio parla à M m e Bouel de régulariser leur 
situation par un mariage Celle-ci repoussa 
toutes ses avances différant sans cesse 
d'une époque à l'autre el reu ail ainsi las
ser le jeune homme. 

Le 17 avril dernier Bord chercha de 
nouveau à décider Mine lioilel a l'épouser, 
mais la blanchisseuse, i-ritée de l'insis:tanco 

i de Seraphm, lui sign fia de quitter le du-
I miette comiui.u. 

Hur rualiu. à huit heures, Borel se pré- i 
Seuta chez son ancienne maiiresse et vou- i 
lut lui parler A peine ava'l-ii franchi le 
seuil de l'atelier que Mme Boitel, en pré-
seuc« de ses ouvrière.-, entra dans une 
viol' nie colère, renouvela l'ordre qu'elle 
avait donne a Séraphin de ne plus te pré- j 
senler rue du Poul. 

Transporté de lureur, le jeune homme I 
sorni de sa poche un révo lu r et en d é - j 
chargea trots coups sur la blanchisseuse. 
La malheureuse, frappée on pleine poitrine, 
lO'uba Uaitrijée d ni* sou saug. 

lé* ciiaiietier S mulet , qui attelait le 
chival a la vouure où Mme Boitel. devait 
déposer le linge de s. » Clients de Paris, sa 
précipita a sou secours et la Iran»porta 
«tau- une. cb,aiunr*- voisine, laiidis que l'une 
des ouvrières, Mme Jeanne D... allait pré
venir M. Mathieu maréchal-des-logis de la 
gendarmerie 

Celui-ci ai riva bientôt, accompagné de 
M Ktiehn, commissaire de police de la 10-
C*'iië et de M- le docteur Durand. 

IVassassm avait disparu Ou se lança à sa 
poursuite, et on ne larda pas a le découvrir 
dan> i a i n i i - o i où it ^t^it aile haintcr lors 
de sa rupture avec sa v<oiiuii-, rue du Pont, 
13. Le misérable s'était déjà fait justice. On 
retrouva son cadavre dan.- la secoudo cour 
de l'immeuble, pie* 'lu puits. 

Cependant y ie aoi'teur Durand donnait 
des soins à Mme B i le l . 

La mâlhèufç-iMe avait perdu connaissan
t s , el ne tarda n>» *A reudie le dernier sou-

H O I B S K f » B L I L L E 

Valeurs 

Crespin-l.AnZii 
Marly. . . , 
Annœull in . , 
Cb.Cnm. Calais 

Cou" du 8 
mai 

JUA.itl<HK ilUA jKAiNS Uii jjL.lL.l-.il 
du 8 mai 1880. 

Quant.646 «acs de 1 hect.(prixmoyen) 22 S9 
id. 127 sacs id. id. 21 la 

Prix extrêmes du blé blanc. 20 à 25 
id. du blé macaux 19 à 22 »» 

Prix du sac de 100 kil. de fleur lr» q. 41 73 
LBS DIX MARCHÉS RÉUNIS : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Orchies, 
Bergues, BourbOure. Haiebrouck,Bailleu', 

arras). — Blé blanc 22 49. Hlémacau» 20 14. I Huiles 1 Graines 
8 mal 1 l'hectolitre! l'hectolitre 

Coizu t'9 
Colze épurée lïj . . . . 
Œhette b. g. j 
Lin ft. pays 173 
Lin f. •tran.166 10 . . 

M :0 .'3 . . 

3? ' S6 V. 
24 50 27 . . 
22 • 26 . . 

M A R C H É A U X FOTJRRAOES D E L I L L B 
Paille, 750ki!., i r e q u a . , Ofr., 
Foin — — <i> 
Lent lies — — 9 J 
Sainfoin — — 6ï 
I uzerne — — 70 
Trôflo — — 70 
Hyvernaeo — — 6> 

Tourtx 
l'hectolitre 
M so 18 10 

23 " !" . . 
31 . 30 ,• 
2S . . . . 
13 . . . . 
15 53 . . . 
du ti mai . 

2e qua. 4î 

— 1* 
— 8) 
— 60 
— 60 
— 65 
— 65 B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Paris, le 8 mai. 
La dernière Bovrse de la semaine a porté 

encore plus loin les cours de nos rentes et 
de la plupart des valeurs. Le 3 0/0 est coté 
83.45; l'Amortissable86,87, e l l e 5 0/0 118,92. 
Le cours de 119 ne tardera pas à èlre fran
chi, ci si on en juge par les achats de pri
mes qui ont eu lieu aujourd'hui, il serait 
uièuie largement dépassé. 
' Bien, en eil-jt, ne parait devoir contrarier 
le mouvement, et le porteur ne semble pas 
se décider à se démunir d'un litre qui, s'il 
ne donne pas un grand revenu, gagne cha
que mois par la plus-value de son capital 
D'ailleurs 
possible d 
geuses , sauf sur quelques valeurs excep 
i ionnelles . 

Les institutions de crédit cont inuent à 
profiler des tendances generalesdu marché. 
La Banque de Paris fait 1,000. La Banque 
d Escompte 802. La Banque Hypothécaire 
est à 018. Le Crédit Foncier fait aujourd'hui 
1,220. La Banque Nationale clôture à 720. 
Lu Banque les actions de la Société Nou
velle sont demandées de iiSO à 000; les ten
dances à U hausse sont manifestes. 

Les actions du Canal de Bues sont en 
hausse nouvelle à 1,042, les Dé,égalions 
foui 793. 

P E R I D O N , * , ancien président de la 
Chambre des Notaires de Metz, admiuis. 
de la Société Algérienne et de la Foncière-
Incendie; 

Baron P O I S S O N , * , ancien trésorier-
payeur générai ; administrateur de la Fon
cière Incendie; 

R O U X [marquis d'Escombrera), ancien 
membre de la Chambre de Commerce de 
Marseille, administrateur de la Foncière-
Incendie ; 

Comte R O Z A N , admin. délégué de la 
Foncière-Incendie ; 

S C H E B E R f Edmond), sénateur, admin. 
de la Foncière-Incendie ; 

LES DEMANDES D'ACTIONS SONT REÇUES 

Jusqu'au Samedi 15 Mai 
A PARIS: à la S O C I E T E G E N E R A L E 

F R A N Ç A I S E D E C R E D I T , rue de Lon
dres, 47. 

DANS LES DKPATEMENTS : A u x S u c 
c u r s a l e s d e l a S o c i é t é et chez tous les 
correspondants. 
S o n t a d m i s c o m m e e s p è c e s l e s t i t r e s 

a u c o u r s d u j o u r d e l e u r r é c e p t i o n , e t 
l e s c o u p o n s é c h é a n t e n mai , j . i n e t 
juillets. 2632-21407 

C1E DES MIRES DE RIO TINTO 
SOCIÉTÉ ANGLAISE 

Au capital de 2 . 2 5 0 , 0 0 0 livres sterlings 
ou 5 6 , 2 5 0 , 0 0 0 fr. entièrement versés. 

E M I S S I O N D E 

125,000 Obligations hypothécaires 5 0,0 
(2# Série) 

DE 5 0 0 f r a n c s ou 2 0 l i v r e s s t e r l i n g 
Jouissance du i'T avril 1880 

PORTANT INTÉRÊT ANNUEL DE 25 FRÂKCS 
NETS DE TOUT IMPOT 

P a y a b l e à P a r i s e t à L o n d r e s 
l e s I"1' j a n v i e r , Ie r a v r i l , I e r j u i l l e t 

e t I " o c t o b r e . 
Remboursables a u p a i r M 33 ans par tirages 

semestriels. 
Ces obligations sont destinées en partie à 

remplacer les 1 0 0 , 0 0 0 obligations 1 O O le remplo i de l 'argent serai t i m - (lUe la Compagnie a été autorisée à créer par 
tans des cond i t i on ! p lu s a v a n t a - ses statuts et qui se trouvât aujourd'hui 
auf s u r que lques va l eu r s e x c e p - réduite par l amortissement a 88,348 obliga-

U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FRANÇAISE DE CRÉDIT 
Anonyme av. Capitol <!e Trenle Millions de fr. 

R O E D E L O N D R E S , 17, A P A R I S 

Met en vente 12,000 Actions 

tions. 
Garantie établie par acte hypothécaire 

portant sur tous les biens mobiliers et im
mobiliers de la Compaguieet notamment: 
1" Sur les Mi-iies de Rio Tinto ; 2° Sur le 
chemin de fer de Rio Tinto à Huelva ; 3° 
Sur le Môle à Huelva ( Foi?- le prospectus). 

Idress es Indastrielîes&Comnierr.iaïes 
A. B O T J T R Y , 14 rue de. VE-p»rauco. — 

Pavage» el fcabies, graviers. — Réparation. 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
ruo Blanchemaille, 73, Roubaix. 

LA. FONCIÈRE 
COMPAGNIES D'ASSURANCES 

C o n t r e l e s r i s q u e s d « t r a n s p o r t s d e 
t o u t e n a t u r e 

Société anonyme au capital de25,000000 defr. 
DIVISÉ EN 130.000 ACTIONS DE 5 0 0 f r a n c s 

l i b é r é s d'un q u a r t 
A U P R I X N E T D E 3 0 0 F R A N C S 

Payable comme suit ; 
IOO francs en faisant la demande. 
IOO francs le lii juin. 
IOO francs le 15 juillet. 
La Foncière transport* a pour objet : 
1° L'assurance des risques do transports 

I par terre; 

2° Celle des risques de navigation mari-
i Unie ; 

3° Celle des risques de navigation inté 
rieure ; 

Ces assuraa'es s'appliquent aussi bien aux 
! personnes qu'au matériel, aux marchandises, 
i aux espècts d'or et d argent, fonds et valeurs 
' quelconques. 

L'importance des opérations traitées par 
I la Foncière transports, la compétence et la 
! notoriété de son conseil d'administration, 
i font de ses actions une valeur de premier 
j ordre appelée à donner des revenus consi-
! dérables et à acquérir rapidement une 
> grande plus-value égale au moins à celle 
i de la Foncière Incendie cotée SOi) francs. 
j La perle de temps e l de bénéfices qui 
i résulte de la période d'organisation n'existé 
i pas p o u r la Foncière Transports grâce a u 
' traité de fusion couclu avec la Compagnie 

Lyonnaise d'assurances. 
Ce traité ainsi que le patronage de la 

Foncière Incendie et le concours de tous 
ses agen t s assure à la Foncière-Transports, 
dès ses débuts, des résultais fructueux. 

En raison de la satura même des opéra-
' tions de la Foncière Transports qui se iiqui-

dent chaque année, un dividende pourra 
être distribué aux actionnaire: dès le pre
mier exercice, contrairement aux autres 
Compagnies d'assurances qui ne donnent 
des bénéfices qu'après cinq ou s ix années 
au moius de fonctionnement. 

Ce résultat est d'autant plus certain que 
la Société a été dotée par ses fondateurs de 
2 mill ions eÙO mille fraucs do fonds d<S 
prévoyance indépendant du capital social. 

Prenant pour base les résultats obtenus 
pnr la Compagnie lyonnaise àonl la Fon-
.ciè'e Transports est la contiruation et le 
développement, on trouve que ces actions 
doivent arriver rapidement à donner un 
dividende de M l x S O / 0 et par suiie les 
cours acquerront une plus vp.lue considé
rable. 

Acheter d i s actions de la Foncière trans
ports à 300 francs, c'est s'assurer uon-seu-
ïement un revenu très rémunérateur, m«>is 
encore un accroissement important de son 
capital. 

CONSEIL. D ' A D M I N I S T R A T I O N 
MM le Comte d e L A G R A N G E , O * , 

président de la Société financière de Paris, 
a d m de la Foncière-Incendie. Prèsiàene. 

A U B R Y (Maurice,, «.neien dépulé, adm. 
de la Foncière Incendie; 

B t i O N D E L , * , a d m . de la Foncière IA-
oendit; 

B O N T O U X , O. * , «résident de la So
ciété de l'Union générale, adm. de la Fon
cière In Cindie; 

B U C H O T , «s, ancien préfet, adm. de la, 
Foxcière-Incetdis; 

DOM3MARTIN, * , ancien juge au tri-
lieiual de commerce de la Seine, adm de la 
F on cière-t» tendit ; 

D O N O N , * , président de la société da 
Dépôts et Comptes courants, adev. d$ la 

; Foncière-Incendie ; 
P E R A U D , adm. de la rafnnerie. de S t . -

Louis, a Marseille ; 
P B A I S S l N E T , assureur à Marseille ; 
ÛATJTIER IJulesL * , banquier, adn;. 

de la Foncière Incendie; 
! G U E R I N , de la maison V Guérin <ït fils 

à Lyon ; . 
H E U S S C H E N , * , propriétaire, admin. 

1 de ta Foncière-Incendie ; 
L A C R O I X , de la maison Lacroix cou

sins à Lyon 

SOUSCRIPTION OUVERTE à Paris et à 
Londres ies IO el I I M A I courant. 

A PARIS, à la S O C I E T E G E N E R A L E . 
lii. rué de Provence, et daus tous ses bu
reaux de quartiers. 

EN PROVINCE ET A L'ÉTRANGER d a n s 
t o u t e s s e s A g e n c e s . 

A LONDRES, chez MM M A T H E S O N e t C» 
On peut souscrire dès à préstnt par corres

pondance. 

Prix d 'émission 450 francs 
PAYABLES COMME SUIT : 

(Avec faculté d'escompte à il O/'Q.) 
50 fr. en souscrivant fr. 50 » 
50 à la répartition 50 s 

125 du 10 au 18 juin 125 » 
125 du 10 au 13 juillet moins le cou

pon de 6,23 H 8 75 
100 du 10 au Fû août 100 * 

fr. 443 75 

Les Souscripteurs aux obligations ent iè 
rement libérées n'auront à verser que 447 
fr. par obligation et toucheront le coupon 
trimestriel du 1er juillet 1880. 
A ce prix l'Obligation, offre un placement à 

5,60 0 o l'an sans compter la prime de rem
boursement. 
Les obligations 7 0 n en circulation seront 

reçues en paiement des nouvel les obl iga
tions pour Fr. 514.60 

Le porteur d'une obligation 7 0, o recevra 
donc : 

Une obligation nouvel le 5 0 o libérée avec 
coupon de 6 fr. 25 payable le 1er juil let 
1880. 

El 67 fr. 60 en espèces au moment do 
l'échange. 

Les souscriptions faites en échange 
d'obligationr 7 Ô/Q seront irréductibles 

Pour renseignements complémentaires, 
toir le prospectus délivré aux guichets de 
souscription. 2G31 

A V I S 
aux Fabricants de tissus k aux Capitalistes 

Un jeune fabricant, possédant dans le 
Nord de la France un établissement de tis
sage de nouveautés à façon, ayant dirigé 
pendant plusieurs années uu tissage méca
nique, demande des commanditaires, pour 
créer dans sou établissement et l'exploiter 
concurremment avec son industrie a c 
tuelle, 

U N T I S S A G E M E C A N I Q U E 
Prendre l'adresse au bureau au juui-nal. 

21421 

S t t u t « e i e n e r u i t i et l o u a 
rendue sans médecine, sans purges el sauf 
frais, par la délicieuse farine de saule dite : 

R E V A L E b O t R è 
D u B A K R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, onstipation, glaires, flattis, aigreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de ta poitriue, 
gorge, haleine, voix, de* bron.hes, vessie, foie, 
reius, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur tievreuse eu se 'evaut. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule sutlit pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,0o0 cures y 
compris celle de Madarûa le duchesse de Ras» 
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart de 
Decie>>, pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N» 98,614: Depuis des années je souf 
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion 
aUecticns de cœur, des reins et de la vessie, 
irritation nerveuse el mélancolie; tous ces 
maux ont disparu AOUS l'beureuse influence do 
votre divine Kevalescière LBON FRTCLBT, Ins
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N» 99.6?i. —Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu ïo ja rende tout le bien que vous m'avez 
fivt- La Kevalescière du Barry m'a guerri a 
Page de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
ûaa maux d estomac jour et nuit, et dos insom
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales-
cièrem'en a sauvé conjB44u;ment. — BORKBL, 
néeCaibonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix on mé
decines. En boites ; 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 1 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6. kil., 36 fr. 
12 kil. "70 francs. FRANCO. — Depot à Roubaix, 
cijtiï MM. Morelle-Bourgeois; Desfonlaines, 
épicier sur la place; Bouoer', Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, chex 
M. Bruneaw, pharmacien, rue de Lille, Despi 
noy, épicier, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BARRY et d e 
Limited), rue Oastiglione. Paris 

PASCAL, 'adminis trateur de la Banque 
d'Escomple de Paris e l de ia Foncière-In
cendie, 

PLUS DE TÊTES CHAUVES l 
Hu-TESHKr.OMpnssFS Ai'x EXPOSITIONS.-f.i-^rifo« 
des maladiesducuirchevelii.- Arrêt inrçiAnaiile la 
chute "les cheveux et Repousse certaine atout I'ICB 
,«./-,>./ai,).-AVIS AUX DAM £ S : Traitement 
spécial pour la croissance et ia conservation de 
leur chevelure, même à V» suite de couches.— 
On envoie r/mds ri i>=C!i;»et preuves. On jugera. 
«AUER0N:<'':eii:sle.85.rue4eRiyt!lj(jr.UUim«)Hm» 

irai.cs
tli.it
jjL.lL.l-.il

